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Portrait de l’adoratrice selon Grignion de Montfort. 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis, 
 
 Les lettres de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort révèlent un magnifique portrait de l’âme 
adoratrice du Saint-Sacrement. L’abbé Pauvert fait 
une petite synthèse de la correspondance que le saint 
a entretenue avec sa sœur Guyonne-Jeanne, 
surnommée Louise, devenue Bénédictine du Saint-
Sacrement1 sous le nom de sœur Catherine de Saint-
Bernard. En voici la teneur… 
 Le Père de Montfort écrit à sa sœur trois 
lettres, pendant le noviciat. La première lettre est 
écrite, « pour la féliciter du bonheur qu’elle a d’être 
religieuse ». Voici la suite : « Le Seigneur a eu pitié 
de vous : cette pauvre fille a crié et le Seigneur l’a 
exaucée, et l’a immolée véritablement, 
intérieurement, éternellement. Qu’il ne se passe chez 
vous aucun jour sans sacrifice et sans victime ; que 
l’autel vous voie plus souvent que votre lit et votre 
table. Courage, mon cher supplément, demandez 
instamment pardon à Dieu, à Jésus souverain prêtre, 
des péchés que j’ai commis contre sa divine majesté 
en profanant le très saint Sacrement. » 2 
 Une autre lettre explique à la religieuse le but 
de sa vocation d’adoratrice : « Il faut une haute 
vocation pour les filles du Saint-Sacrement, car 
l’esprit en est relevé. Toute véritable religieuse du 
Saint-Sacrement est une véritable victime de corps et 
d’esprit ; elle se nourrit de sacrifices continuels et 
universels ; le jeûne et les adorations sacrifient le 
corps ; l’obéissance et le délaissement sacrifient 
l’âme ; en un mot, elle meurt tous les jours en vivant, 
et vit en mourant. » 3 
 Une troisième lettre exhorte l’adoratrice à 
faire un saint usage de la maladie : « Je me réjouis 
d’apprendre la maladie que le Bon Dieu vous a 
envoyée pour vous purifier comme l’or par le feu ; 
vous devez être comme une victime immolée sur 
l’Autel du Roi des rois à sa gloire éternelle. » 4 

                                                 

                                                

1 Vie du Vénérable Louis-Marie Grignion de Montfort Chapitre XVIII, pp. 115 
à 125. [Pauvert] Librairie H. Oudin, Poitiers/Paris, 1875. 
2 Citée par Pauvert, pp. 120-121. Voir : Lettre 12, Œuvres complètes [OC], Le 
Seuil, 1966. pp. 37-38. 
3 Citée par Pauvert, pp. 121-122. Voir : Lettre 18, OC,  pp. 50-51. 
4 Citée par Pauvert, p. 122. Voir : Lettre 17, OC, pp. 48-50. 

 Après les derniers vœux, le 2 février 1704, 
une dernière lettre montre encore la beauté et l’utilité 
de la vocation d’adoratrice : « Je ne puis assez 
remercier notre Bon Dieu de la grâce qu’il vous a 
faite de vous avoir rendue une parfaite victime de 
Jésus-Christ, amante du très saint Sacrement et le 
supplément de tant de mauvais chrétiens et de prêtres 
infidèles. Quel honneur à votre corps d’être immolé 
surnaturellement pendant une heure d’adoration du 
Très-Haut ! Quel honneur pour votre âme de faire 
ici-bas, sans goût, sans connaissance, sans lumière 
de gloire, avec la seule obscurité de la foi, ce que les 
anges et les saints font dans le ciel avec tant de goût 
et de lumière ! Qu’une fidèle adoratrice rend de 
gloire à mon Dieu sur la terre ; mais qu’elle est rare, 
puisque tout le monde, même les plus spirituels, 
veulent goûter et voir : autrement ils se dégoûtent et 
se ralentissent ; cependant sola fides sufficit, la seule 
foi suffit. Enfin, enfant fidèle du très saint Sacrement, 
quelle utilité, quelle richesse et quel plaisir pour 
vous aux pieds de ce riche et honorable Seigneur des 
seigneurs ! Courage, courage, enrichissez-vous, 
réjouissez-vous en vous consumant chaque jour 
comme une lampe ardente. Plus vous donnerez du 
vôtre, plus vous recevrez du divin. » 
 Enfin, le Père Grignion proclame le prix 
d’une âme adoratrice : « Quelle joie, quel bien pour 
moi d’avoir la moitié de mon sang qui répare par des 
sacrifices amoureux les outrages que j’ai (hélas !) 
tant de fois faits au Bon Jésus dans le très saint 
Sacrement, tant par les communions faites avec 
tiédeur, que par des oublis et des abandons étranges. 
Oh ! Je triomphe en vous et en toutes vos dignes 
Mères, parce que vous avez obtenu les grâces dont 
moi et les autres ministres indignes des autels, nous 
nous rendons indignes par notre peu de foi. »5  

Guyonne-Jeanne, née le 14 septembre 1680, 
était la préférée du saint. Elle mourut à Rambervillers 
« en odeur de sainteté » 6 au mois de février 1750.  
 

Abbé Guy Castelain+ 

 
5 Citée par Pauvert, pp. 123-124. Voir : Lettre 19, OC, pp. 52-53. 
6 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par le P. Louis Le Crom, s. m. m. 
[LC] Clovis, 2003, pp. 29-30.  



Récite  
ton  

chapelet 
 

Texte peu connu  
de Charles Peguy,  

 Le Chantre de Chartres. 
 

Récite ton chapelet, dit Dieu, 
     et ne te soucie pas  
     de ce que raconte tel écervelé, 
     que c’est une dévotion passée  
     et qu’on va abandonner. 
 
Cette prière là, je te le dis, 
     est un rayon de l’Evangile. 
     On ne me le changera pas. 
 
Ce que j’aime dans le chapelet, dit Dieu,  
     C’est qu’il est simple et qu’il est humble. 
     Comme fut mon Fils. 
     Comme fut sa Mère. 
 
Récite ton chapelet :  
     tu trouveras à tes côtés toute la compagnie  
     rassemblée en l’Evangile. 
     La pauvre veuve qui n’a pas fait d’études 
     et le publicain repentant  
     qui ne sait plus son catéchisme, 
     la pécheresse effrayée, 
     qu’on voudrait accabler, 
     et tous les éclopés que leur foi a sauvés, 
     et les bons vieux bergers,  
     comme ceux de Bethléem, 
     qui découvrirent mon Fils et sa Mère… 
 
Récite ton chapelet, dit Dieu, 
     il faut que votre prière tourne,  
     tourne et retourne, 
     comme font, entre vos doigts, 
     les grains du chapelet. 
 
Alors, quand je voudrai, je vous l’assure, 
     vous recevrez la bonne nourriture,  
     qui affermit le cœur et rassure l’âme. 
 
Allons, dit Dieu, récitez votre chapelet 
     et gardez l’esprit en paix. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De 
la vraie dévotion en général (14-119). Chapitre I. 
Nécessité de la vraie dévotion. Article I. Nature de la 
vraie dévotion (14-15). Article II. Fondement de la 
nécessité de la vraie dévotion : la volonté divine (16-
36). Article III. Etendue de la nécessité de la vraie 
dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des 
Cœurs. Section II. La dévotion à Marie nécessaire 
à tous les hommes (39-59)] 
 

Section II. 
La dévotion à Marie  

nécessaire à tous les hommes 
(39-59) 

 

 « Il faut conclure que la très sainte 
Vierge étant nécessaire à Dieu d’une 
nécessité qu’on appelle hypothétique, en 
conséquence de sa volonté, elle est bien plus 
nécessaire aux hommes pour arriver à leur 
dernière fin » (n° 39). 
 C’est ce que Montfort va montrer 
maintenant, en affirmant d’abord cette 
nécessité d’une façon générale. Puis, 
descendant aux applications pratiques, il dira 
que la dévotion à Marie est nécessaire à tous 
les hommes pour se sauver (nos 40-42). 

1° question : 
Nécessité de la dévotion à Marie en général 
  

 « Marie est nécessaire aux hommes 
pour arriver à leur dernière fin ».  
 Dieu était souverainement libre de 
prendre un autre moyen pour conduire tous 
les hommes à l’éternelle béatitude. Il a 
cependant choisi cette voie. Et maintenant, en 
conséquence de son choix effectif et de son 
immutabilité divine, il ne peut plus changer 
l’ordre qu’il a établi (au moins de puissance 
ordonnée).  



 A plus forte raison, l’homme n’y 
pourra-t-il rien changer lui-même. Il est donc 
bien vrai que Marie est « bien plus 
nécessaire » aux hommes qu’à Dieu.  
 Là encore cependant, ce n’est pas une 
nécessité absolue, dérivant de la nature même 
des choses. Elle est basée, comme 
précédemment, sur la volonté divine. 
 Autre conséquence :  
 « Il ne faut pas mêler la dévotion à la 
Sainte Vierge avec la dévotion aux autres 
saints, comme si elle n’était pas plus 
nécessaire, et que de surérogation ». 
 A Marie est dû le culte d’hyperdulie et 
aux autres saints le culte de dulie seulement. 
Tandis que le culte de latrie est réservé, quoi 
qu’en disent les protestants, à Dieu seul. 
 Rappelons toutefois qu’entre 
l’hyperdulie et la dulie, il n’y a qu’une 
différence de degré. Les deux forment deux 
espèces distinctes dans la classification des 
cultes.  
 De ce culte supérieur, réservé à 
Marie, on peut donner plusieurs raisons : la 
plénitude de grâce et de gloire, comprenant 
l’Immaculée Conception, la grandeur 
ineffable de la Maternité divine et les liens de 
consanguinité ou d’affinité qu’elle établit 
entre Marie et chacune des Personnes divines.  
 Mais surtout, pour ce qui nous 
concerne, le rôle tout à fait spécial qu’elle a 
joué et qu’elle joue encore dans l’économie 
de notre salut. Elle a la mission de conduire 
les élus au ciel, et, à cause de cela, elle a reçu 
un domaine universel sur le ciel et sur la 
terre. 
 Or, la dévotion que nous devons à 
Marie, est corrélative au domaine qu’elle 
exerce sur nous. Cette dévotion doit donc être 
sans limite, là où le domaine est universel.  
 Dépendant continuellement de Marie 
dans l’ordre de la grâce, nous sommes 
obligés de reconnaître cette dépendance par 
la dévotion. 

à suivre… 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

En chantant, je découvre 
Une rare beauté 

Qui se cache et se couvre : 
La sainte humilité. 

Elle est petite et basse, 
A peine la voit-on. 

Mais faisons voir sa grâce 
Et sa perfection. 

 

L’homme, par la lumière 
De cette humilité 

Aperçoit sa misère 
Et son iniquité. 

Il se méprise ensuite, 
Se voit avec horreur, 

Et croit qu’il ne mérite 
Qu’enfer et que malheur. 

 

C’est sur elle qu’on fonde 
Les vertus d’un chrétien. 

Rien n’est grand dans ce monde 
S’il ne l’a pour soutien. 
Quoiqu’elle soit petite, 
Rien n’est si glorieux. 
Elle est le vrai mérite 

De la terre et des cieux. 
 

C’est la vertu très chère 
Du souverain Seigneur, 
Il trouve en sa poussière 
Son plus parfait honneur. 

Il est l’insurmontable, 
Mais l’humble est son vainqueur. 

D’une force ineffable 
Il gagne tout son cœur. 

 
Cantique n° 94, strophes 1, 2, 3 et 4. 

Recueil du R.P. Fradet, s.m.m., Pontchâteau, 1932. 
  



Lettres reçues 150° anniversaire  
des apparitions  
de Lourdes  
 

(1858-2008) 
 

      « Sans plus attendre, je viens 
m’inscrire à votre belle confrérie, et vous 
remercie de nous soutenir ainsi dans la 
dévotion mariale. La consécration est un 
nouveau départ, qui apporte beaucoup de 
forces au quotidien. » 

 

Montfort n’avait fait que souhaiter une 
confrérie du Saint Esclavage [cf. VD 227]. Ce 
n’est que le 25 mars 1899 que Mgr J. T. 
Duhamel a érigé la première Confrérie 
Marie Reine des Cœurs dans l’église 
paroissiale Notre-Dame de Lourdes à 
Ottawa au Canada ! C’est pourquoi, en ce 
150e anniversaire des apparitions de Lourdes, 
la Confrérie désire offrir à la Vierge Marie, 
Immaculée, son 1500e membre, le 8 
décembre 2008. Elle y parviendra, si vous 
faites connaître la consécration à Jésus par 
Marie et la Confrérie à votre entourage, avant 
le Pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes ! Pour 
cela, servez-vous du tract de la Confrérie. 

 

 

29 novembre 2008 
Colloque marial  
à Lyon (voir tract) 

 

 

Retraite mariale 

 

 

Pélé des 33 pénitents 
pour les vocations 

 

à N.-D. des Ardilliers (49)  
 

16 novembre 2008 
Thouars-Saumur (35 km) 
 

prêché par M. l’abbé J. Laguérie, second assistant  
de M. le Supérieur du District de France.  
[Hommes et jeunes gens seulement] 

 

 Inscription obligatoire : 
Ambroise Ménager  02.51.40.47.32. 
 

Le Livre d’Or 
est de nouveau disponible  
 Ancienne édition, qui contient tous les 
exercices montfortains de piété, le Traité de la vraie 
dévotion à la Sainte Vierge, Le Secret de Marie, la 
Lettre aux Amis de la Croix et la Prière embrasée.  
Le livre de L’Amour de la Sagesse éternelle a été 
ajouté en appendice.   
 

25 € + port. A commander fin novembre chez Clovis,  
B.P. 88. F-91152 Etampes Cedex.  

 

« montfortaine » 
du 16 au 21 février 2009  
 

à Unieux (42)  
pour dames et jeunes filles 
Renseignements et inscriptions :  04.77.40.20.55. 
 

 
 

 1310 membres au 31 octobre 2008. 
 

           Le 1° novembre 2008, 
        la sainte messe sera célébrée 

pour les membres vivants et défunts. 
  

Le même jour, les membres peuvent gagner 
une indulgence plénière. 

 

 Durant le mois de novembre, n’oublions 
pas les membres défunts de la Confrérie.  

 

  Merci de signaler  
votre changement d’adresse.  

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

 

 Attention : les demandes de reçus fiscaux 
doivent être faites impérativement en même 

temps que les dons.  
Les demandes postérieures aux dons ne 

pourront plus être prises en compte. 
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